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A – Musiques et rites : cas de la cithare et de la possession 

Lors de la seance du mercredi 2 fevrier 2022, Marc Chemillier nous a convies a une discussion
autour de la simulation de la cithare de possession. La cithare est l’instrument national de
Madagascar et il en existe un type particulier qui se denomme marovany, principalement utilise
dans les rites de possession, le tromba (Madagascar, Mayotte, La Reunion). A ce propos, Marc
Chemillier note une difference entre la possession et le chamanisme, une difference d’ordre
technique et plus precisement dans les relations respectives que les deux actes rituels entretiennent
avec la musique, un des elements inducteurs de transe. Pour cela, Marc Chemillier convoque
Gilbert Rouget et son œuvre incontournable La Musique et la transe (1980, reedite en 1990). Selon
Rouget, tout d’abord la musique est « le principal moyen de manipuler la transe, mais en la
socialisant beaucoup plus qu’en la declenchant » (Rouget 1990, p. 21), c’est-a-dire que son
efficience decoule premierement de la fonction qu’on lui a socialement attribue et pour reprendre
Xavier Vatin « c'est en ce qu'elle represente et non en elle-meme qu’elle possede donc ce pouvoir »
(Cahiers d'ethnomusicologie, dossier chamanisme et possession, 2006). Dans ce cas precis, la
marovany est le type de cithare socialement represente comme etant le plus approprie aux
ceremonies rituelles a Madagascar. On peut deja apercevoir que la dimension occupee par la
representation de certains instruments ou type de musique dans une culture donnee joue un role
fondamental dans la relation entre musique et transe. 

Deuxiemement, les dispositifs reliant rituel et musique ne sont pas les memes selon un rite
chamanique ou un rite de possession. Lors d’un rite de possession celui qui fait la musique (le
musiquant) est rarement possede, c’est plutot le musique (celui qui recoit la musique) ; alors que
dans un rite chamanique, c’est plus souvent le musiquant qui tombe en transe. Dans le cas precis
des etudes faites par Marc Chemillier a Madagascar, nous sommes plutot dans un cas de rite de
possession ou le musique tombe en transe suite a l’action du joueur de cithare apres de longues
heures de rituel. 

B – Retranscription, modélisation, puis incorporation d’un élément exogene au cadre
traditionnel
La duree du rituel et de la performance du joueur de cithare permet difficilement aux
ethnomusicologues de retranscrire la totalite des notes a la main. C’est pourquoi la retranscription
automatique a l’aide d’un ordinateur convertissant les signaux en pistes MIDI fut le dispositif le
plus adapte afin de saisir des structures sur un temps long, un modele rythmique de jeu de cithare
favorisant l’adhesion des participants. Ce modele, Marc Chemillier nous l’a expose a travers les
retranscriptions du joueur de cithare Velonjoro, un Malgache qui a l’habitude de ne jouer qu’aux
ceremonies de tromba. Deux modes de jeu se distinguent dans l’analyse des retranscriptions. 

« Le premier consiste a repeter des petites formules qui sont jouees chacune plusieurs fois
avant de passer a la suivante. La plupart d’entre elles ont une periodicite de quatre pulsations
bien que certaines soient de periodicite lus longue (huit pulsations). […] Le second mode de
jeu de Velonjoro introduit des sortes de breaks ou de cadences qui interviennent quand il
execute de brillants motifs tels que des gammes en notes repetees (la-la-sol-sol-fa#-fa#-mi-mi-
re-re) ou des eries de tierces alternees » (article de Chemillier pour Transposition, 2018).

Tout en mettant en evidence un cas d’hemiole (« une insertion d’une structure rythmique ternaire
dans une structure rythmique binaire, et inversement »). En enregistrant Velonjoro, il a pu
confronter son logiciel d’improvisation a l’expertise du joueur de cithare. Tout d’abord, ils ont fait



un duo, Velonjoro etant assez satisfait du rendu, et il y a eu parfois des « moments de connivence
entre les rationalites » nous dit l’enqueteur lorsque le rythme de l’ordinateur et celui de la cithare de
Velonjoro etaient en phase. Meme reaction lorsque Velonjoro entend le logiciel d’improvisation
jouer a partir de ses propres lignes, il apprecie surtout l’exactitude rythmique du placement des
notes que permet tres bien l’ordinateur/logiciel. Et lorsque Marc Chemillier lui demande s'il serait
possible de remplacer la cithare par l’ordinateur pour animer un tromba, Velonjoro lui repond
« bien sur on pourrait », l’importance n’etant pas tant l'utilisation d'un instrument endogene que la
capacite a produire du son fort et de maniere continue, ce que la machine peut bien faire grace a
l’electricite. L’intentionnalite, la vitalite et la virtuosite d’un joueur de cithare peuvent-ils donc etre
remplacees par toute energie capable de produire du son en continue contenant les codes rythmiques
culturels appropries ? 

Introduire un element exogene modifie surement les formes de socialite qui se creent autour des
pratiques rituelles (la transmission et la proliferation des joueurs de cithare par exemple ne serait
pas la meme), mais d’un point de vue heuristique, cela permet de mieux comprendre ce qui est au
cœur de la relation musique-rituel, peut-etre une somme d’energie concordante (energie productrice
de son + connivence rythmique) ? A Mayotte, certains rituels du tromba se font avec des cassettes
audio car il n’y a pas forcement d’instrumentiste capable de jouer pour les ceremonies.
L’introduction de la chaine stereo a Mayotte peut etre comprise comme etant l’outil permettant aux
Malgaches de Mayotte de continuer a pratiquer le tromba malgre une disparation de la pratique de
la cithare. 

Ou plutot est-ce l’inverse ? L’introduction de la chaine stereo a Mayotte peut etre a l’origine de la
disparition des formes de socialite liees a la pratique de la cithare. Les deux cas peuvent etre
valables selon des analyses situationnelles bien precises. Dans un contexte de conservation, l’outil
automatique peut etre un moyen de conserver et de continuer sa pratique, dans d’autres cas, comme
celui de la lutte senegalaise, l’introduction de la cassette audio, des chaines stereo, tout cela a
participer a l’effacement progressif des chants de griots dans les lieux initialement occupes par ces
derniers et par consequent a l’effacement progressif d’une forme de socialite liee a ces pratiques. 

La question de l’efficacite des technologies dans leur capacite a remplacer dans leur effectivite les
pratiques humaines n’est plus a demontrer, mais les representations et par extension les formes de
socialites qui se creent traditionnellement autour d’elements donnes sont affectes. Ayant conscience
de ces enjeux sous-jacent a l’introduction d’un element exogene, Marc Chemillier prefere que
l’element « s’integre souplement a ceux qui existent deja », ce qui pose la question de l’hybridation,
d’une creolisation « dans lesquelles les repertoires traditionnels sont transformes par la rencontre
avec des modeles d’improvisation exogenes ». 

C – La question de la présence

Marc Chemillier termine son expose avec un questionnement sur l’incarnation musicale virtuelle,
car selon lui, le logiciel d’improvisation questionne la notion de presence. Ses diverses experiences,
dont celle avec le pianiste Louis Mazetier, grand specialiste de Fats Waller, ont permis de montrer
qu’a partir d’une retranscription exacte du jeu de Fats Waller, le logiciel d’improvisation pouvait
« ressusciter » en partie son jeu. Ceci questionne l’incarnation d'une presence virtuelle du joueur a
travers la musique jouee et surtout l'imitation de son style, de ses tournures uniques au sein meme
du jeu musical d’un individu donne. Comme si chaque individu avait dans son expression musicale
une serie de codes rythmiques complexes qui, peut-etre, le caracteriseraient de maniere singuliere.
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